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Disponible :
Burning for a Yakuza
Ariel Kelly, le « chien enragé » du clan Minami, déverse sa colère et fait couler le sang dans les rues de Tokyo. Pour tenter de le canaliser, son chef lui impose une mission de protection pour le moins inattendue : veiller sur sa fille de 18 ans, qui est de retour en ville. Senka Minami a grandi loin du monde violent et obscur dans lequel évolue Ariel – un monde où les menaces ne peuvent jamais être prises à la légère et où les avertissements sont aussi tranchants que du verre. C’est pourquoi, Ariel le sait, il ne peut désirer Senka. S’il est impitoyable, son chef l’est encore plus, surtout quand on touche à la prunelle de ses yeux. Toute histoire entre eux aurait des conséquences dévastatrices et serait vouée à finir en tragédie. Mais Ariel est un yakuza, et le frisson du danger court inexorablement sur sa peau…
[image: Burning for a Yakuza]
Disponible :
Summer Belongs to Us
Théa n’a jamais échangé plus de trois phrases avec Jasper, le meilleur ami de son grand frère. Elle se contente de le regarder de loin, en essayant de ne pas laisser transparaître ce qu’il lui inspire : du trouble… et de la fascination. Pour ces vacances familiales où Jasper est convié, rien ne sera différent, la jeune fille en est sûre. Mais alors que la venue de ses parents et de son frère est retardée, elle se retrouve seule avec l’étudiant dans la grande maison sur la plage. Plus question pour Théa de rester à l’écart quand elle doit cohabiter avec lui en tête à tête… Surtout lorsqu’une situation inattendue empêche désormais Jasper de la voir comme une petite sœur innocente. Et si cet été basculait tout à coup vers quelque chose de fou, d’impensable, de brûlant ?
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Disponible :
The Campus Ritual
Emmett et Ashton, meilleurs amis depuis l’enfance, sont unis par un lien unique autour de leur passion pour le basket. Mais leur équilibre vacille lorsque la petite sœur d’Emmett, April, intègre elle aussi Berkeley et décide de participer en secret au « Dark Ritual », un mystérieux rituel initiatique organisé par la prestigieuse fraternité dont Emmett et Ashton sont les leaders, les Lupus Magna. Pendant le rituel, April est démasquée par Ashton, alors qu’elle n’a aucun droit d’être là ! Le jeu est dangereux, d’autant plus que certaines des épreuves virent au drame. Alors Ashton met un point d’honneur à veiller sur elle. Mais leur lien naissant attise la jalousie, réveille des rancunes et met à mal des alliances de longue date. Jusqu’où iront-ils pour protéger leur histoire 
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Disponible :
One Life Stand
Win n’a rien de prévu dans la vie ; sa meilleure amie, son appart décrépi, son petit boulot au café du coin lui conviennent et la rendent heureuse malgré tout. Elle a même réussi à transformer son handicap en force. Quand elle rencontre Bo, lors d’une soirée déguisée, tout vole en éclats, car enfin elle sort de sa zone de confort. Ils passent la nuit ensemble, c’est le meilleur coup de sa vie ! Sauf que Bo quitte Win le lendemain matin, sans un regard en arrière, et sans même lui donner son vrai nom ou son numéro de téléphone. Quelques semaines plus tard, un imprévu va tout bouleverser. Win doit s’installer chez Bo, alors qu’ils se connaissent à peine…
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Disponible :
Our Glowing Nights
Leah a tout quitté pour refaire sa vie à Boston et devenir institutrice. Mais dès son arrivée, elle se retrouve face à un voisin un peu trop envahissant qui incarne tout ce qu’elle déteste : Jamie, un homme impulsif et provocateur. À peine ont-ils échangé un regard que l’hostilité s’installe, chaque rencontre devenant une bataille silencieuse où l’un et l’autre semblent résolus à se rendre l’existence insupportable. 

Mais un incident vient bouleverser leur vie et les rapprocher. Leah se retrouve plongée au coeur des secrets de la famille de Jamie. Elle n’est pas prête pour cette proximité dérangeante, encore moins pour le frisson interdit que lui inspire cet Italien insaisissable. Et alors qu’une tension palpable s’installe entre eux, un coup de feu éclate, ébranlant leur histoire d’amour à peine commencée…
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À ma marraine, qui me contait tant d’histoires.

Et à mon papy, qui leur faisait prendre vie.





Prologue

Carissa

 

Ma valise ouverte sur le lit me nargue depuis maintenant une bonne demi-heure. J’ignore toujours pourquoi je prends autant de choses alors qu’il est bien indiqué que des uniformes nous seront fournis une fois sur place. Mais on ne sait jamais ce qui pourrait arriver. Alors quelques vêtements en plus et le nécessaire de toilette ne seront pas de trop. Après un coup d’œil à ma montre, je m’assieds sur mon lit encore défait. Il me reste trois heures avant d’aller dormir, ou du moins essayer, et de partir demain matin. J’ai l’impression d’avoir attendu ça depuis des années. Même si ce n’est pas exactement ce que j’avais à l’esprit, je n’ai eu d’autre choix que de retarder un peu mes projets, en espérant que d’ici deux mois, je pourrai enfin les concrétiser. Je serai plus forte et plus entraînée cette fois-ci. C’est tout l’intérêt de ce camp de vacances après tout. Je ne veux pas me louper à nouveau. Mais si je suis toujours plus motivée à partir, je suis terrorisée par ce que je laisse derrière moi. Et je m’en veux beaucoup d’être si heureuse de m’évader de cet environnement horrible dont j’arrivais à m’échapper jusqu’à présent grâce à mes écouteurs. Je ne pense pas que beaucoup d’autres choses de cette vie vont me manquer. Le peu d’amis que j’ai sont en vacances avant leur rentrée à l’université - à l’exception de Louis -, mon chat semble s’en sortir très bien sans moi et je n’ai plus de famille hormis ma mère. Le pire reste vraiment de devoir la laisser seule ici. Avec lui. Les souvenirs des cris, des coups, des cauchemars, me reviennent en mémoire constamment. Quand je sens mes poings se serrer et mes mains commencer à trembler, je me relève d’un coup en repoussant ces mauvais souvenirs. Il a toujours attendu avec grande impatience que je m’en aille de la maison. Et, même si moi aussi, ce n’est pas pour les mêmes raisons. Je pars pour mieux revenir ensuite et pour me construire un avenir. Je ne dois pas perdre mon objectif de vue.

Je ramasse encore quelques vêtements supplémentaires qui traînent par terre avant de les fourrer dans ma valise. Je prends également quelques photos qui jonchent mes étagères. Je m’arrête devant une en particulier, seule dans son cadre. Celle qui me donne mal au ventre, et au cœur, à chaque fois que je la regarde. Mon père se tient droit, fier, le sourire aux lèvres, me tenant par l’épaule. Je ne dois avoir que 8 ans sur cette photo, mais je rayonne de joie. Mes taches de rousseur sur les joues, mes cheveux bruns attachés en petites couettes et mes yeux verts de la même couleur que ceux de mon père. Le poids des années se dessine légèrement sur ses traits, figés à jamais sur cette photo. Je me souviens encore qu’il était surpris de me voir, mais cela n’a pas duré. Son casque à la main, il rentrait tout juste de mission. Ma mère et moi avions voulu lui faire la surprise de venir le voir au commissariat. Ses collègues de la police avaient gardé le secret jusqu’à son retour. Une fois l’étonnement passé, il m’avait accueillie chaleureusement et tous ses collègues en avaient profité pour m’ébouriffer les cheveux au passage. La photo a été prise par ma mère. Moi dans mon petit tee-shirt et mon jean, à côté de lui, dans son uniforme complet du SWAT.

J’adorais jouer au policier et au voleur quand j’étais petite, à attraper les méchants, comme mon papa. Quand il a compris que ce n’était pas juste une lubie d’enfant, il m’a appris quelques mouvements de défense basiques et plus tard, après de longues heures d’explications et de mises en garde sur leur dangerosité, à me familiariser avec les armes à feu. J’aurais aimé en apprendre plus auprès de lui. Nous avons continué à nous entraîner au fil des années, en tout cas, jusqu’à sa dernière mission. Celle au cours de laquelle nous l’attendions à la maison, pour ne jamais le voir revenir.

Sentant les larmes arriver, je me secoue et prends la photo que j’enroule dans un tee-shirt pour la protéger pendant le voyage, avant de refermer ma valise.

Voilà, je suis prête.

J’observe ma chambre, pleine de nostalgie. Elle n’est pas très grande. Un petit lit, une grande commode et un bureau avec quelques posters et des livres. J’ai tellement de souvenirs ici que quitter mon nid me donne un sentiment amer. Si, en théorie, je ne pars que deux mois, j’ai bien l’intention de prolonger mon voyage pour participer aux prochaines sélections pour entrer dans l’armée le quinze septembre. Ça me fera deux semaines de plus pour me préparer. Je ne peux pas échouer. Je dois y arriver. Il le faut.
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Carissa

 

Des cris passent la barrière de mes écouteurs. C’est l’heure. Il est réglé comme une horloge. J’attrape mon téléphone et sors de ma chambre. Et dire que j’aurais pu déjà ne plus faire partie de cet enfer. Si seulement j’avais réussi les épreuves d’entrée du mois de juin pour intégrer l’US Army. Je n’arrive toujours pas à réaliser que j’ai échoué pour trente secondes. Trente petites secondes de trop sur l’épreuve mixte comprenant deux sprints (jusqu’ici, tout allait bien), ensuite on devait traîner un gros traîneau chargé de poids jusqu’à la ligne d’arrivée (et c’est là que j’ai perdu énormément de temps !), courir en position latérale (je récupère un peu de temps) et enfin porter deux poids de vingt kilos chacun et parcourir la même distance que précédemment (mais j’en reperds ici). Et mon temps excède celui imposé… Mon calvaire continue à cause de quelques secondes de trop… Mais avec un peu de chance, plus pour longtemps. Je traverse le couloir, ne me jetant qu’un simple coup d’œil dans le miroir. Mon reflet me renvoie l’image d’une jeune adulte déjà épuisée. Mes cheveux tombent en boucles sur mes épaules jusqu’au milieu de mon dos, mes pommettes légèrement marquées apportent à mes yeux verts une touche plus vivante qui est contrebalancée par les légers cernes qui les entourent. Mes lèvres ne savent plus comment former un sourire sincère.

Arrivée dans le salon, je retrouve ma mère qui repasse en ignorant Eric qui crie après la télévision. Le nombre de bouteilles d’alcool vides posées sur la table est équivalent au volume sonore de sa voix. Il fête mon départ à sa manière. Ma mère a l’air épuisée. Après sa journée de travail, elle doit assumer l’entretien de la maison seule, même si je l’aide comme je peux alors qu’Eric ne lève pas le petit doigt. Il ne fait rien de ses journées, sauf pour aller parier l’argent qu’il n’a pas au bar du coin. Une bonne excuse de plus pour aller boire. Dommage qu’il n’y reste pas… tout le temps, en fait.

Je n’en peux plus de le voir là, debout au milieu du salon, en face de la télé qui diffuse une course de chevaux. Quand son poulain se fait dépasser, c’est ma mère qui trinque. Il l’insulte de tous les noms, comme si elle avait le pouvoir d’influencer ce qui se passe à la télé, à des kilomètres de chez nous. Mon sang ne fait qu’un tour et je m’interpose entre eux.

– T’as pas fini tes conneries ?! m’exclamé-je, presque aussi fort que lui.

– Carissa, ça suffit, tente d’intervenir ma mère.

Mais je n’y prête pas attention, trop focalisée sur l’abruti en face de moi.

– T’as pas autre chose à foutre que de faire crier ta pauvre mère ?! Il est temps que tu dégages enfin d’ici !

Je sens ma colère monter en flèche ! Ma mère doit le sentir, parce qu’elle s’interpose plus fort.

– Carissa, arrête, s’il te plaît, plaide-t-elle, avec des yeux suppliants.

– Écoute ta mère et va donc voir ailleurs si on y est, intervient Eric en empoignant mon bras brusquement pour me sortir du salon.

Je résiste comme je peux mais je le laisse me porter à l’extérieur quand j’entends ma mère dire :

– Pourquoi tu n’irais pas dire au revoir à Louis avant de partir ?

J’en ai marre qu’elle ne réagisse jamais. J’en ai marre d’avoir les marques de cet enfoiré sur moi. Et encore plus de les voir sur ma mère. Après m’avoir jetée dans l’entrée, Eric repart devant sa télé, une nouvelle bière à la main. Je suis le moustique qui ne cesse de faire du bruit près de son oreille et dont il vient enfin de se débarrasser. Mais je n’ai pas dit mon dernier mot. Je sais que ma mère veut que j’arrête d’envenimer les choses. Je ne compte plus le nombre de jours d’école manqués parce que les marques étaient trop visibles. Il est toujours plus virulent et agressif quand je suis présente. Alors je m’en vais. J’avais de toute façon l’intention de parler à Louis. J’ai besoin qu’il me donne des nouvelles de ma mère quand je serai partie, des vraies infos. Pas celles filtrées par Eric.

C’est le seul point négatif de ce camp, les téléphones personnels y sont interdits. Je n’y suis même pas encore que je prévois déjà d’enfreindre les règles. Je n’ai trouvé aucune faille dans les documents qu’ils nous ont fournis. Mais je suis prête à prendre le risque. J’ai besoin d’avoir des nouvelles de ma mère pour m’assurer qu’elle va bien.

Je traverse la route jusque chez Louis, mon voisin depuis toujours. C’est un peu mon roc dans la tempête. Petits, nous avons fait les quatre cents coups ensemble. Un jour, alors que nous faisions un concours du dessin le plus effrayant à la craie sur les trottoirs du quartier, mon père nous avait emmenés sur son lieu de travail parce qu’il devait aller récupérer des papiers. Une fois sur place, nous avions des étoiles dans les yeux devant tous ces policiers en uniforme. Devant nos airs ébahis, mon père nous avait fait la surprise de nous faire monter dans une voiture blindée du SWAT, après nous avoir fait enfiler des casques de son unité. Je me souviens de ce sentiment de fierté qui ne m’a jamais quittée. Louis aimait profondément mon père, mais je reste persuadée qu’il en avait un peu peur, même s’il nie encore aujourd’hui. Je pense surtout qu’il le respectait. Il faisait souvent cet effet-là. Aujourd’hui, avec Louis, nous en parlons beaucoup moins. Il sait que le vide qu’il a laissé me blesse toujours autant, même après toutes ces années. Louis est le seul à être au courant de ce qui se passe réellement à la maison. Je suis venue plusieurs fois me réfugier chez lui après de violentes disputes avec Eric. C’est lui qui m’a encouragée à appeler la police. Mais cela n’a jamais abouti. Ma mère n’a jamais saisi cette porte de sortie. Elle niait lorsque la police venait et Eric se faisait d’autant plus charmant à chaque visite. Après leur départ, une dispute explosait immanquablement pendant laquelle ma mère pleurait et Eric frappait.

J’aperçois Louis dans le fond de son jardin, près du poulailler, en train de nettoyer le petit espace extérieur, profitant du fait que les poules soient parties dormir. Quand il me voit, il me fait un grand sourire.

– Eh, Carissa ! Prête pour demain ? me demande-t-il quand j’arrive à sa hauteur.

– Pas vraiment…

– Encore des soucis à la maison ?

Je hoche simplement la tête, il sait.

– Tu vas enfin avoir un peu de vacances loin d’ici, profites-en ! sourit-il.

– J’espère être à la hauteur…

– Bien sûr que tu le seras ! Quelle idée ! s’exclame-t-il, ayant l’air véritablement choqué de ma réponse. Tu seras au top de ta forme, loin des problèmes de la maison. Et formée par qui ? Des super-héros de l’armée, c’est ça que tu m’avais dit ?

Je rigole malgré moi, ça me ressemble bien. J’avais tenté cette approche avec ma mère mais elle était terrifiée à l’idée que je termine comme mon père… C’est Eric qui a eu le dernier mot. Ce serait l’occasion pour moi d’apprendre un peu ce qu’est la discipline plutôt que de me croire mieux que tout le monde. J’ai bien compris qu’il cherchait juste à se débarrasser de moi, mais pour une fois, ça m’arrangeait bien. J’ai un peu paniqué après mon échec lors du recrutement militaire, mais je ne me suis pas laissé abattre et j’ai trouvé une autre solution. Je suis tombée sur le Military Boot Camp, qui est partenaire officiel de l’armée des États-Unis et de l’Académie militaire américaine.

– Qui sait, tu pourras peut-être même intégrer une des grandes écoles militaires, reprend Louis.

– Ça, j’en doute, les candidats repris doivent être appuyés par au moins un sénateur américain. Comme si ça pouvait m’arriver. Non, si je peux passer les recrutements de la rentrée, ce sera déjà un grand pas en avant.

Un recrutement signifierait non seulement un salaire de départ, un environnement sécuritaire qui me permettrait de me protéger, moi et éventuellement ma mère si elle décide de me suivre, et de laisser Eric derrière nous. Mais cette partie-là n’est pas encore gagnée…

Louis hoche la tête et referme le poulailler avant de m’enjoindre de le suivre vers les balançoires, comme nous en avions l’habitude, enfants. On s’y assied tous les deux et on se laisse balancer tranquillement.

– Et toi ? Qu’est-ce que tu comptes faire ? Tu ne veux toujours pas tenter l’université ? lui demandé-je à mon tour.

– J’ai été accepté dans quelques universités mais on n’a pas du tout l’argent pour ça et j’ai pas envie de m’endetter jusqu’à pas d’âge. J’ai trouvé un petit job dans une boutique du coin, c’est sympa, je commence la semaine prochaine.

J’espère qu’il s’y épanouira et s’y sentira bien, même s’il est très intelligent et aurait pu sans peine réussir à l’université. Ce n’est après tout pas l’appel de tous. Je suis bien la première à le savoir. Ça aurait fait tellement plaisir à ma mère que je m’inscrive, même si nous n’avons pas l’argent non plus pour que je puisse y aller sans un prêt colossal. Mais de toute façon, ma vie est ailleurs.

– Est-ce que tu peux faire quelque chose pour moi ? lui demandé-je enfin alors que ça me taraude vraiment depuis tout à l’heure.

– Je te tiendrai au courant, ne te tracasse pas, me sourit-il.

Je détourne le regard pour ne pas qu’il voie l’effet qu’a sa réaction sur moi. Il m’a tellement soutenue depuis le début des emmerdes que je ne sais pas ce que j’aurais fait sans lui.

– Merci.

Il ne répond rien et nous restons sans parler un long moment, chacun dans nos pensées, dans un silence confortable. Il le brise finalement après de longues minutes.

– Et au pire, s’ils sont assez stupides pour ne pas vouloir d’une crevette comme toi, tu trouveras toujours autre chose. Même à la police, comme ton père. T’as l’embarras du choix.

– Eh ! Je suis plus grande que toi, je te signale.

– Plus grande d’un centimètre, et c’est moi qui suis petit surtout ! plaisante-t-il.

Ça a toujours été un sujet d’amusement entre nous deux. D’abord frustré d’avoir arrêté de grandir à un mètre soixante-neuf (« non, pas soixante-neuf, quoi ?! Il me manque à peine un centimètre ! »), nous en avons vite fait un sujet d’amusement entre nous.

– Je suis sûr que tu vas gérer, me dit-il à nouveau, plus sérieux cette fois.

Je lui souris et reste encore un peu près de lui avant de me résigner à partir. Heureusement, plus personne n’est dans le salon quand je rentre et je me dirige directement vers ma chambre. Demain, j’espère que c’est un nouveau vrai départ qui se profile. Une nouvelle vie pour un nouveau futur…
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Carissa

 

Le lendemain matin, je saute du lit avant que le réveil sonne. J’attends difficilement l’heure du départ. Je me prépare, je scrolle et relis tous les sites d’information que j’ai pu trouver sur le camp pour être prête au maximum. Mais rien n’y fait, l’attente est longue… Jusqu’à ce que l’heure arrive enfin !

J’embarque ma valise surchargée et la descends dans l’escalier. Ma mère m’attend, assise sur le fauteuil, se rongeant les ongles des mains dans un geste nerveux. Elle se lève en me voyant et se retrouve plantée devant moi, sans prononcer un mot.

Moi non plus je ne sais pas quoi dire, maman…

– Tu es prête ? me demande-t-elle finalement d’une voix douce.

– Oui. Et toi ? claque ma voix, plus dure que ce que je voulais, alors qu’un nœud me tord l’estomac à l’idée de la laisser.

– Carissa, s’il te plaît. Ne recommence pas.

Elle non plus n’a pas l’air d’avoir beaucoup dormi. Sa jolie peau autrefois si lumineuse semble terne désormais et ses yeux ont perdu de leur joie de vivre. Infirmière à l’hôpital du centre-ville, elle a toujours eu la vocation d’aider les gens. Ça la rendait si heureuse… Depuis qu’elle est avec Eric, rien n’est plus pareil. J’ai tout tenté pour la faire revivre mais je n’ai eu aucun résultat. Elle qui avait l’habitude de participer à une dizaine d’événements de quartier par an, n’en a plus fait aucun depuis des années. Les barbecues entre voisins sont depuis longtemps révolus et son potager, bien entretenu à l’époque, ne ressemble plus à rien. Et même si elle tente de garder la face pour moi, je la connais assez pour savoir qu’elle n’en peut plus. Le constat me fait de nouveau grincer des dents et je sens mes muscles se tendre par anticipation. Je sais très bien que nous voir nous disputer, Eric et moi, est plus douloureux pour elle que pour nous. Mais je le laisse se défouler sur moi. Je sais que ce n’est pas une solution mais de cette manière, il la laisse tranquille.

– Tu es sûre que tu veux rester seule avec lui ? Tu peux toujours changer d’avis, tu sais ? Je ne suis pas obligée de partir, ou tu pourrais me suivre et loger dans un hôtel à côté du camp. Nous avons toujours l’assurance-vie de papa, tenté-je en espérant que cette fois sera la bonne et qu’elle m’écoutera.

– Ne t’en fais pas pour moi. Occupe-toi de ton bien-être là-bas. Je suis sûre que ça se passera bien, m’affirme-t-elle avec un sourire forcé.

Au même moment, comme pour sceller sa déclaration, Eric entre dans la pièce avec un sourire ravi. Il exulte.

Tu m’étonnes… Connard.

– Alors les filles, vous êtes prêtes ?

Ma mère hoche faiblement la tête avec un sourire tandis que je me contente de le fusiller du regard. Il prend ma valise et nous dirige vers la voiture garée devant la maison, presque en sautillant. Je tente une dernière fois de faire changer d’avis ma mère, dans une tentative désespérée, mais rien n’y fait.

Eric nous attend derrière le volant, ma valise dans le coffre. Ma mère monte côté passager et, après une dernière caresse à mon chat, je grimpe à l’arrière.

– C’est parti ! lance la voix insipide d’Eric, avant de démarrer.

Pendant le trajet jusqu’à l’aéroport, j’observe le paysage verdoyant du Michigan, alors que la pluie s’abat sur la carrosserie. Je sors mon téléphone et envoie un message à Louis pour l’informer de mon départ, lui rappelant à nouveau de me tenir au courant s’il se passe quelque chose chez moi.

La voiture s’arrête dans la zone de Kiss and Ride et l’ironie ne m’échappe pas. À Eric non plus d’après son petit sourire moqueur. Pendant qu’il sort ma valise du coffre, ma mère me prend dans ses bras et me serre fort contre elle.

– Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit, d’accord ? Tu vas bien t’amuser, m’assure-t-elle, les larmes aux yeux mais avec un grand sourire.

– Toi aussi, lui dis-je, avant de me rapprocher. Et n’hésite pas à appeler la police si besoin, lui chuchoté-je.

Elle envoie balader ma phrase d’un mouvement d’épaule et d’un vague geste de la main comme si je lui disais de prendre son parapluie s’il pleut.

– Je t’aime, comporte-toi bien, ton père serait fier de toi, me dit-elle finalement alors qu’Eric dépose la valise à mes pieds.

J’acquiesce et lui rends son « je t’aime ». Elle se recule et Eric s’avance à son tour, les bras grands ouverts comme pour m’accueillir dans une embrassade. L’idée me donne envie de vomir. Je lui offre alors mon plus beau sourire avant de lui envoyer mon plus joli doigt d’honneur. Son visage se ferme et ses yeux se font durs alors qu’un rictus mauvais effleure ses lèvres… Le sentiment est réciproque. J’échange un dernier regard avec ma mère avant de partir.

Après avoir passé tous les contrôles, je prends place dans l’avion. Quelques minutes après le décollage, je sombre dans un sommeil de plomb.

 

***

 

Arrivée dans la zone d’accueil, je suis submergée par tous ces gens qui attendent avec des pancartes en tout genre. J’ai l’impression qu’ils sont tous heureux et ça me rappelle tristement le sort qu’a choisi ma mère. Je me secoue. C’est la raison même de ma présence ici : reprendre notre vie en main et sortir ma mère de sa galère. Après un coup d’œil attentif aux alentours, je repère enfin une pancarte avec inscrit « Boot Camp » dessus. La pancarte est devant un grand bus typiquement américain, à cela près qu’il a la couleur vert foncé de l’armée. Je suppose que je suis au bon endroit. Personne, enfin, aucun « adulte » n’attend devant pour nous donner des informations sur la marche à suivre. La soute du bus est ouverte et quelques jeunes d’à peine 12-13 ans tentent difficilement de faire entrer leurs valises dans l’espace déjà bien rempli. Heureusement pour eux, un jeune homme un peu plus âgé les aide et semble s’être désigné pour orienter et aider les nouveaux arrivants. Je me dirige vers lui d’emblée, afin d’être sûre que je m’apprête à entrer dans le bon bus.

– Excuse-moi, salut, l’apostrophé-je alors qu’il est en train de charger la dernière valise d’un jeune adolescent qui le remercie vivement avant de courir pour monter dans le bus avec son copain.

– Salut, me répond-il. Tu te rends au Boot Camp ?

– Oui, je voulais être sûre que c’était bien ce bus, et comme tu avais l’air de t’y connaître…

– Tout à fait, mais ce bus-ci part pour une visite guidée de la prison d’Alcatraz alors si t’es intéressée, saute dedans, me sourit-il.

Je reste figée quelques secondes, confuse, avant que le jeune homme n’éclate de rire.

– Je t’embête. Bien sûr que c’est la navette pour le Boot Camp. Je m’appelle Michael mais tout le monde m’appelle Mike. Je suis vétéran du Boot Camp, me dit-il. Tu as prévu de rester six mois ? renchérit-il en avisant la taille de ma valise.

– Très marrant. Moi, c’est Carissa. Je ne peux pas dire que je suis vétéran de quoi que ce soit pour ma part, réponds-je en lui reprenant ma valise pour la mettre dans la soute.

Il me sourit et croise les bras sur sa poitrine. Plus grand que moi d’une demi-tête au moins, on voit qu’il se consacre au sport. Ses bras sont finement musclés sous son tee-shirt, tout comme ses jambes. Son teint hâlé par le soleil ne peut venir que de la côte ouest, il doit être de la région. Des cheveux blonds coupés court, de beaux yeux bleus et un visage aux pommettes hautes, c’est l’archétype parfait du surfeur de Los Angeles. S’il revient souvent au camp, c’est que ça doit être plutôt sympa là-bas.

– Tu as déjà fait le Boot Camp alors ? lui demandé-je pour obtenir plus d’informations.

– Yep ! Ça fait trois ans maintenant. J’ai toujours été déterminé à rejoindre l’armée, et cette année, je vais enfin intégrer le groupe des cadets, me sourit-il avant d’aider une jeune fille qui semble perdue devant l’affiche.
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